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OLLI LAPRLMI. 

I a Franc-Maçonne ie 
et les Ouvriers 

On est fort inquiet, paraît-il, à l'heure 
fu'il eat. a« Grand-Orient, à cause de l'at- 
iitude des prolétaires. 

Ces jours derniers, à Paris, dans un 
meeting contradictoire, tenu à la salle 
des tSockieUs Savantes, devant un au- 
ditoire considérable où les ouvriers for- 

. une énorme majorité, la Franc-ma- 
été dénoncée et flétrie comme 

une organisation en train d'exploiter le 
peuple , 

Les orateurs ont décrit, par le menu, 
Tes manosuvr» louches par lesquelles la 
■acte s'efforce en particulier de mettre la 
saaia ear lea syndicats ouvriers. 

Ces orateurs n'ont pas tort : il est avéré 
que, pour arriver a dominer, la Maçon- 
nerie s'insinue, arec une sveltesse de foui 
ne, dans toutes les sociétés, afin de Les da- 
nger. 

Voici ce qu'on peut lire dans un rapport 
du Congres des Loges de Nancy : «< Dès 
qu'une   société   quelconque  est   créée,   !**■ 
Logea doivent s'efforcer d'introduire dans 
se comité  directeur de cette  société,  on ! fc» ennemis du véritable progrès des clas- 

Dévoller cet étal d'esprit, c'est taire 
œuvre nécessaire : heureusement, la lu- 
mière se fait peu & peu dans les ténèbres 
des Logea, les ouvriers commencent à dé- 
brouiller le but qu'on y poursuit ; ils com- 
mencent à comprendre le sens de cette dé- 
claration du F.'. Maurice : « Dans 
ans, la F..'. M.*, aura emporté le morceau, 
et personne en. dfehors de nous, ne bou- 
gera plus en France ! « 

Puisse le monde ouvrier se débarrasser 
de plus en plus des chimères anticléricales 
et saisir, chaque jour davantage, te carac- 
tère antifrajiçais et antisocial du pouvoir 
occulte maître de notre pays : alors, le 
salut de la France sera proche. 

Peut-être le jour du réveil est-il moine 
éloigné qu'on ne le suppose et n'ext-il plue 
besoin que de verser quelques gouttas i 
roerturne, pour faire déborder te vase où 
s'accumulent les angoisses, les misères et 
les justes colères du peuple de France. 

Quand; brillera l'aurore de ce jour de dé- 
livrance, soyons prêts, nous catholique*, 
a prendre la direction du mouvement ré- 
novateur ; car alors combien fécond sera 
le champ de nos labeurs, si nous sommes 
suffisamment pénétrés de la doctrine que 

monde, 

Jules Warbringup, colonel en retraite, et 
M. Albert Hémart ; et osant du marié : M- 
G. de Ueugny <!'Hagerue, et M. Victor Mo- 
reau de Bellâing. 

Mgr LOBBEDEY 
nommé évèque d'Arras 
{hi télégramme nous ftnnoiicc que M*? 

l/ïbbedf)y, évéqtte de Mcrutois, c.-*t IraJssrsri 
u Arras. 

l«i nouvel Le  ét-vt  prévue    depuis     plu 
eteur» moi:»   Ajout/m» qu'elle tuih espérée 
miiis UPUS k- dWtac d'Arras, où l'on so 
battait    e-voir   pour   premier   pasteur     « 
prclni connu ci aimé fie tous »i attache au 
diocèse par se_s wmmtén de  i'IiiMitutitm 

•}■ 
de Mgr  Lubbedey   a  été s.icré    èvêquo 

.MouLins en 1906. 11 était âgé do 50 ara. 
Les quatre années passées dans l'Ailier 

y laisseront une trace profonde. Le zélé 
prélat, en effet, s'y est dépensé avec une 
grande activité, promouvant les ceuvres 
existantes, en créant de nouvelles, réunis- 
sant des Congrès qui furent te point de 
départ d'une action catholique et sociale 
intense. £ 

Le céoxrèse d'Arras bénéficiera de l'expé- 
rience acquise par l'Evèque de Moulins 
aussi bien que de la connaissance qu'il a 
des besoins et du tempérament d'une ré- 
gion qui est presque son pays natal. 

L© clergé et les fidèles du diocèse de 
Cambrai se réjouiront également de voir 
revenir en leur province ecclésiastique le 
compatriote vénéré et l'ancien vicaire gé- 
néral qui a laissé parmi eux de si bons 
souvenirs. 

Le môme télégramme nous apprend que 
le Saint-Père a nommé au siège vacant de 
Moulins M. le «Hanoine Penon, apparte- 
nant à l'arehi(HO«èse d'Alx, où il fut 
vicaire général dk> Mgr Gouthe-Soulard et 
arafiidiacre de Tarascon. 

Le nouvel évèque de Moulina est né en ■H 
■ ■■ WOW~—' ■ ■ ■ " 

A   LOURDES 
La série des grands pèlerinages dioce> 

sains a été inaugurée cette année pax près 
, de 4.000 Bretons venus de Vannes et de 

l'Evangile est venu apporter au monde, Remle5| „ua la cbmtutte <»e leur» éveqaes, 
pour guérir les sociétés comme les indivl- Mxrr Dubourc et Mgr Gouraud. 
du. Deux mille homme« du diocèse de Mon- 

En attendant  marchons avec résolution, I r^0»; »S16"*3 P" M-F,M*rt>l- ont, T ,    ™"5     , .,   .,„. .' ' joint les  Bretons  aux pieds de  la  Sainte 
avec union, arec largeur d esprit, dans la Vierge et organisé avec eux de grandioses 
voie de« œuvres et des réformes sociale» ; j processions du T. S. Sacrement, 
l'accord et l'action nous rendront plus forts EX quand cette avant-garde dés pèleri- 
et nous feront tronver des alliés, dans cet- ; nages français eut dénié, Lourdes a vu 

i j, • - A- ..«..„m.,,» nr-Mm ; arriver huit tjBkns amenant d'Italie plus te   masse   Indécise   de   travailleurs,   prêt«! .,. A _.„.rr      _, .__. ™. 
enfin à comprendre que les ennemis de la 
Religion sont en outre, sinon avant tout, 

noyau de maçons, pour en être scenm» la 
•»»vin» su«rl»r» et s'en assurer au moine 
la dlraatlen IntalIKtuall« M «oral« ». 

C'est ainsi que nous voyons, autour de 
chaque Loge, rayonner en quelque sorte, 
toute une série de sociétés dont les mem- 
bres dix ou vingt fois plus nombreux «ue 
les maçons, reçoivent pourtant des ma- 
çons l'inspirAton et la direction. 

« La Maçonnerie est un sucre qui doit 
fondre », disait un orateur du Convent, 
«'esta-dire quSrlle doit se diluer dans la 
masse du peuple, pour l'imprégner et tout 
pénétrer de  ses principes et de  ses ten- 

ses laborieuses. 
A. R. T. 

Les groupements ouvriers n'échappent 
pas a cetts emprise : étant donnée l'im- 
portance croissante des associations pro- 
fessionnelles, la secte sent le besoin, pour 
garder son influence, de s'appuyer non 
seulement sur de gros bourgeois anticlé- 
ricaux, mais encore sur l'élément populai- 
r». Bile s'efforce tout particulièrement de 
capter la confiance des travailleurs exer- 
cent quelque fonction dans les syndicats 
ouvrier», et elle n'hésite pas, pour les atti- 
rer dans les Loges, de le» faire bénéficier 
se prix spéciaux, pour qu'il* ne soient pas 
éloignes de ses temples par de» charges 
àrop lourdes à supporter. 
. Dès le Convent de 1894, elle faisait an- 
noncer par les journaux a »a devotion, 
qu'elle était résolue à » entrer dans ba 
»oie du aoetaliame pratique ». 

« ...Nous voudrions faire venir a nous 
— écrivait le F.'. Lemarchand — ce» mili- 
tants, ces travailleurs républicains et so- 
rialistes de» syndicats ouvriers, ann qu'ils 
trouvent, au sein de la grande famille ma- 
çonnique, l'appui et le réconfort nécessai- 
res pour les guider dans la grande œuvre 
d'émancipation (!) d'amélioration (!!) de 
défense et de justice sociale (!!!) qui sont 
la raison d'être de leurs très utiles asso- 
ciation» corporative» ». 

' — Est-ce qu'en réalité la Maçonnerie a 
4a» aspiration» populaire« et sociale» T — 
Pse le main» du monde, «tie s'occupe de 
fiilsi et d'exploiter le» organisations ou- 
vrières, comme elle s'est emparée de la 
BDUtique et de lVnMignement. 

En (ait, elle est foncièrement hostile au 
psuple, eue le tient a l'écart de ses Loges 
laudltr» et ne s'oooune d» lui qm pour le 
Oomper et le tyranniser   • 

Institution sott disant philanthropique, 
•lie n'a que da mépris pour les masses 
p1-^.i.^ ; las Loge» oui s'ouvrent faoi- 
lanaant pour la» employât, qui abaissent 
lai cotisations poor le* instituteur», »e 
farinent impitoyablement devant le »impie 
ouvrier gagnant sa vie au jour le jour, 
anr le travail de ses mains. 

Maintes fois, dans les convents, la pro- 
position a été faite d'admettre le» simple« 
ouvrier» dans les Loges, au moyen d'une 
reduction de» droits et cotisations, chaque 
Ms, cette proposition a été repoussée. Les 
travailleurs ne »ont bons qu'a exécuter, 
par le bulletin de vote ou par l'émeute, le 
programme que la secte a fixé. 

Se dévouer aux classes ouvrières, c'est 
le dernier »oucl des maçons : s'ils tnelr- 
rjent ver» le socialisme, c'est afin d'y trou- 
ver de nouveaux auxlnaires dans leur 
lotte contre i Egns* ; »'Ils cherchent à pé- 
nétrer dans toute» les associations ouvriè- 
res, c'est pour 1« fail* dévier de leur but, 
c'sst pour le» pousser dans une voie con- 
forme aux aspiration» maçonniques, or, 
cas aspirations s» résument toujour» dan» 
la démoralisation et la déchristianisation 
do paya 

Bourgeoise dan» le sens étroit, sectaire 
et odieux du mot, altérée de domination 
»an» limita, la Maçonnerie est hostile, par 
tnsUnct, t la constitution de vraies forces 

Gazette du Nord 
On  annonce la mort : 

vw A ANaCHE, de M. Ofiarlss QOgulU 
Ion, décédé mercre»li ù l'âge de 75 ans. 

Cet homme de bien, qui eut le boni- 
heur de donner à Dieu l'un de »es en- 
fants. M. l'abbé Léon CaOguillon, préfet 
des études au college Saint-Jean à Douai, 
laissera d'unanimes regrets. Sr\ tin, pré- 
parée par une admirable résignation, au 
milieu de longue« souffrances, édifia tous 
ceux qui  approchèrent le  vénéré  malade. 

Les funérailles auront lieu samedi pro- 
chain, a dix heures, en l'église paroissiale 
d'Aniche. 

vw A TEBESSA  (Algérie), du 
clant Van don  Bavière, officier de U Lé- 
gion d'honneur. 

Issu d'une très honorable famille de cul- 
trvateurs de noire Flandre, le commondaini 
Van den Bavière accomplit en Algérie 
toute a carrière militaire, qui fut des ptejs 
brillantes. Officier supérieur d'un très 
grand mérite, suoressrvement chef de Cer- 
cle à Djelloh, Méùéah, Blidah et Tebessa, 
il joignait à une parfaite connaissance 
des affaires indigènes une parfaite modes- 
tie et une affabilité sans bornes. II con- 
tracta malheureusement sur- cette terre 
d'Afrique le germe d'une cruelle maladie/ 
qui devait l'emporter. Son nom s'ajoutera, 
pour la gloire de notre Flandre, an marty- 
rologe des veillants pionniers de notre ci- 
vilisation africains. 

wx Mercredi matin ont eu lieu, en l'é- 
glise Saint-Eloi, à HAZEBROUCK, les fu> 
néraUles de  M.  Dutry, inernbre  du  Cercle 
Catholique de la rue de Merville. 

Le Cercle, groupé autour de son dra- 
peau, assistait à l'enterrement ; il avait à 
sa tète son président d'honneur, M. Henri 
DegToote, conseiller général. 

w\ Les funérailles de Ml, 
âgé de 47 ins, porteur des journaux de la 
Bonne pressa, ont ou lieu à la Basilique 
de CAMBRAI, jeudi, à hurt heures du ma- 
tin. 

Une délégation des Anciens Elèves des 
Frères, avec la bannière de l'Association 
dont faisait partie le défunt, précédait le 
corbillard. Remarqué «tans ce groupe : M. 
Pkucnart, président de l'Association ; M. 
Cardon-Duverger, président d'honneur ; 
M. Louis Lefebvre, vice--présidrent, et M. 
Biron, directeur de l'Ecole Sarnt-Jean-Ban- 
tiste de la Salle. 

Une nombreuse assistance, dans laquelle 
avaient pris pkace les membres du Comité 
de la Bonne Presse, se pressait derrière le 
cercueil de ret homme de bien, de ce mo- 
deste travailleur qui s'occupa toujours de 
ses fonctions avec un dévouement et une 
régularité dignes des plus grands éloges. 

x  Nous recommandons aux prières Tarns 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes  condoléances. 
Jew«, Marie. Jo$eph (7 ans et ? guarani ). 

I de deux mille personnes, cinq évèques eu, 
à leur tête, le vaillant organisateur des pè- 
lerineges nationaux Kalians, Mgr Radîiw- 
Tedeschi, évèque de Bergame. 

L'Italie semble d'ailleurs vouloir, aette 
aminée, prendre sa revanche des multiples 
empêchements qui ont arrêté l'année der- 
nière son essort vers Lourdes : de nou- 
veaux pèlerinages sont organisés pour cha- 
cun des mois de cet été. Il y aura mèrne-, 
au mois d'août, un pèlerinage national 
italien d'Items*«*. Le diocèse d'Arras les 
renoontnera à Lourdes. 

Ht ainsi, 'enacrue semaine, la liste s'al- 
longe, toujours davantage des pèleririages 
qui annoncent leur arrivée au sanctuaire 
de notre Madone. 

Pour le diocèse de Cambrai, la date reste 
fixée au 30 août-ft septembre, et nos quinze 
trains sont demandés. Dans ohaqnie pa- 
roisse les salut s d-u mo!s de Marie fuu'rui- 
ront l'occasion de parler de I^ourdes et du 
pèlerinage, d'organiser des souscriptions 
1'rarnr.i les membres dies diverses associations 
en vue d'y envoyer des délégués, et pour 
beaucoup de personnes c'est aussi le mo- 
ment de prendre une tléoision. 

Dans quatre mois, à pareil jour, le pèle- 
rinage sera, déjà, de retour. Espérons que 
celui de cette année sera aussi nombreux, 
aussi pieux, aussi édifiant que celui dé 
l'année dernière. 

w*> Mercredi, à onze heures et d.^min, on 
l'église Saint-Doms, ,t ftAINT-OMER, a été 
célébré le mariage do Mlle Aimée dé Car- 
dcvaeaiM avec M. Staftfels» tf'Aumal«. 

Les témoins de la mariée étalent  :  M 

NOUVELLES  MILITAIRES 
M.   Mordftsq,  de  Blarlnghem  (Nord) 

colonel du 3* ehésseurs 
M. Lucien-Léon Mordacq, qui vient 

d'être promu colonel du 3" chasseurs, est 
né le 16 mars 1860 à Blaniignem (Nord) et 
frère d« M. Mordacq-Cattoir, maire de 
cette commune ; 11 sort de l'Ecole spéciale 
militaire. 

Sous-lieutenant élève à l'Ecole d'appli- 
cation de cavalerie le 1er octobre 1881. il 
fut affecté le 9 septembre 1882 au 2* régi- 
ment de chasseur» d'Afrique, avec lequel 
il prit part à la répression de mouvements 
insurrectionnels dans le Sud oranais. 
M. Mordacq fut promu lieutenant au 22» 
dragons le 8 juillet 1886 et capitaine au 
même régiment le 2 octobre 1890. Mis à 
la' disposition du ministre des colonies 
pour être employé à létat-major du Sou- 
dan, cet officier rejoignit immédiatement 
son nouveau poste. Nommé commandant 
de cercle dans les teritoires de Kouy, il 
eut à remplir une mission à la Cote d'I- 
voire. En 1899, le commandant supérieur 
des troupes de l'Afrique occidentale l'ap- 
pela à l'escadron de spahis soudanais. 

Chef d'escadron au 18» dragons le 30 dé- 
cembre 1901, M. Mordacq retourna en 
!9M nu -* régiment de chasseurs d'Afri- 
que, dont 1! ce«sa de faire partie quand 
on le nomma iieutenant-colonel au 21" 
régiment de chasseurs le 23 juin 1907. 

M. le colonel Mordacq a reçu la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur au 
Soudan, pnr décret du 29 décembre 1900. 
Ii est titulaire de la médaille coloniale, 
agrafes M Sénégal et Soudan », « Côte 
d^volre », » Afrique occidentale fran- 
çaise ». 21 esi en outre officier du N'icham- 
Iftikhar et officier de l'Etoile noire du Bé- 
nin. Cette dernière décoration lui fut don- 
né* ù la suite de la colonne du Gourounsi 
qu'il  avait  commandée. 

Gendarmerie- — Est nommé dans la 
garde répiiblicaine M. L-B. Bouffletz, an- 
cien soldat, proposé par ta Cotrmagnje du 
Nord. 

SAPEURS-POMPIERS 
Oifct été nommés aux grades ci-Saprès, 

dans les corps de sapeurs-pompiers : 
A Douai, MM. Gras, lieutenant, Baud*:, 

médecin aide-major de 2" classe, BaiUeux, 
sous-hou^Tuant chef de musiqniie : à Rosen- 
BBOAj M. Sagary, capitaine honoraire. 

NOTAIRE 
M. Panel est nommé notaire u Béthune, 

en remplacement de son père. 

PONTS ET CHAUSSEES 
Les r-Midtdo.U suivants ont été déclarés 

aW*ini5.îibles à l'emploi de commis des 
Ponts et Chaussées : MM. Bar, Adolphe 
Robert et Caullcry. 

MEDAILLES   D'HONNEUR   DU   TRAVAIL 
Des nn'-daillos <rhortnei>r ont été accor- 

dées à MM. M. Coze coniiremaitre retraité 
de la Compagnie du Nord, à HeUernrues- 
UUe : Faucomprot, ohef dé sootfon à U 
Lon-pagfije du Nord, A Lille. 

POSTES,   TÉLÉGRAPHES,TELEr>HI>NEI 

Pour faciliter les dimanches et jours fé- 
riés la correspondance et les communica- 
tions des touristes et étrangers, le bureau 
du Mont-Casse! restera ouvert toute l'an- 
née, de 7 h. à 10 h. et de 5 h. à 7 h. et en 
outre, du 15 juin au 15 septembre, de 7 h. 
û midi et de 5 h. à 7 h. du soir. 

LES LINIERS DE LA REGION DU NORD 
L'Association des Liniers de la région du 

Nord organise, pour le lundi 15 mai, jour 
du BroqueleL une excursion à Dunkerque, 
afin de visiter les nouveaux quais pour la 
réception des lins, les Chantiers de France, 
les navires à quai, etc. M. Félix Coquelle, 
de Dunkerque, met gracieusement à la dis- 
position de l'Association un vapeur pour 
une prromeriade en mer. 

RAOE   BOVINE   HOLLANDAISE 
Concours spécial 

Par arrêté an date du 3 mai, 1911, M. le 
Ministre de l'Agriculture a accordé à la 
ville de Roiuibaix une subvention de 1.500 
franrs pour un concours spécia' de la race 
bovine hollandaise, qui doit avoir lieu a 
l'occasion de l'Exposition internationale. 

--%%**rvvfc— 

"(TXn scandale judiciaire 
Nous recevons communication de la lettre 

suivante : 
Lens, le 28 avril 1911. 

Le conseiller prud'h. mme Wattei, de 
Lens, à Monsieur le Procureur de 
la République de l'arrondissement 
de Béthune. 

Monsieur le Procureur, 
Tai l'honneur de vous écrire pour vous 

signaler les faits qui sont à mente, de jeter 
le discrédit sur la magistrature dont j'ai 
l'honneur de faire partie. 

D'après la M, le local) nécessaire oiux 
conseils des prud'hommes doit être fourni 
par la ville où ils sont établis. Le conseil 
des prud'homnaCs de Lena a son siège rue 
Diderot, dans le local affecté à la justice 
de paix des deux cantons de Lens. 

Vous ignorez sans doute, Monsieur le 
Procureur, tout ce qui se passe dans ce 
local. On y fait des réunions socialist«?.'*, 
syndicalistes, dé La ligue des Droits de 
l'Homme, de libres-penseurs. Le \endredé 
14 avril dernier ce local a même servi à un 
banquet dit de protestation contre le Ven- 
dredi»-Saint. 

J». c.miiy% Monsieur le Procureur, quo 
cette façon de faire discrédite la justice 
— jiŒitiice de paix et prud'homale — et 
abaisse les magistrats qui siègent dans 
cette enceinte. 

Cela est si vrai que la presse en arrive 
à parler de ce tribunal d'une façon peu 
respectueuse. Cest dans ce local, drt le 
» Réveil dm, Nord » du 23 avril 1911, en un 
article bien regrettable, que « Thémis a 
installé son comptoir ». 

Môlangée au collectivisme qui reconnaît 
la légitimité du vol, à la libre pensée avec 
ses banquets de Vendredi -Saint, la justice 
pend de son prestige. Les magistrats qui 
ont accepté ceéte charge., honorable entre 
toutes, peuvent se trouver salis par certai- 
nes promiscuités, aussi je vous demande, 
Monsieur le Procureur, de vouloir bien 
donner des instructions afin que le local 
aflecte à ta justice ne soit plus le Bieg» de 
sociétés plus ou moins tolérées. 

Je vous prie de croire. Monsieur le Pro- 
cureur, à mes respectueuses salutations. 

A. WATTEL. 

M- Voiioi», en-ptoyé à IJ^IO, est nommé à 
Locnme. 

M. Accarie, employé à Tourcoing, est 
nommé employé à Lille (porte des Postes). 

M. Herbet, sous-chef visiteur à iÄ-s- 
Triage, est nommé chef visiteur à Saint- 
Pol. 

M. Lévèque. vioReur & Baisieux, est 
nommé sous-chef visiteur à Lens-Triage. 

L'AFFAIRE 
DEFANTE 

UNE DEUXIÈME FOURNEE. -- M. OE- 
LALft A INTENDU JEUDI QUATORZE 
ECOLIERS, — UNE FILLETTE DE 
7 ANS A ETE LA VICTIME DU MAR- 
CHAND   DE   LEGUMES. 

M. Delalé a repris jeudi rinstrocti'on d» 
l'affaire Defante qui prOTd de jour an 
jour plus d'ampleur. 

Quatorze aillants, âgés de 10 à 15 ans, 
ont oomparu hier devant lui et lui ont 
raconté de quelle façon ils avaient été 
entraînés par le marchand de légumes 
soit aux bois, soit dans la cave de la rue 
de la Baigneris, 

Défont« fut mis en présence de ses pe- 
tites victime» et ne nia point s'être pro- 
mené avec elles. 

L'un des écoliers interrogés par M. De- 
lalé a déclaré qu'une fillette de 7 ans avait 
été sa victime. Le juge d'instruction se 
propose d'entendre très prochainement ce 
nouveau témoin. 

d'OrJ 

-(or- 

Chemin de ter da Nord 
Mutation«. — M. Victor Dupuy, ingé- 

nieur attaché au service central de la 
voie, est nommé ingénieur chef du service 
central de la voie, en remplacement de 
M. Bellet, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

M. Belhorome, chef de bureau au ser- 
vice central de la voie, est nommé sous- 
chef du service central de la voie. 

M. Margot, sous-chef de bureau au ser- 
vice central de la vole, est nommé chef do 
bureau au même service 

M. Charles Leduc, chef de section au 
service central de la voie, est nommé 
sous-ohef do bureau au même service. 

M. Boutlllier, attaché stagiaire aux ser- 
vices techniques de l'exploitation, est nom- 
mé attaché au même service. 

M. Baudrin, employé intérimaire à Ar- 
ras, est nommé sous-chef do gare à Lour- 
cbes. 

M. Devaux, conducteur hors classe k 
Cambrai, est nommé contrôleur ambulant 
à la mémo residence. 

M. Arbettier, receveur chargé de la 
grande vitesse, à Graveiines, est nommé 
intérimaire à la première inspection prin- 
cipale, à Paris. 

ai. Hilmoine, employé à Airc-«ur-la-Lys, 
est nommé à Lesquin. 

M. Dauchy, employé à La Gorgue-Estai- 
res. est nommé à Armentières. 

M. Merlin, **mp.oyé ■ Boulogne, est 
non um- omplové au bureau de la 9* inspec- 
tion principale, à la même résirence. 

M. Cloez. homme d'équipe de 1™ classe, à 
jeumont, est nommé employé à Feign^es. 

Uns question professionnelle 
Nous avons signalé la vaine tentative. 

suivie de menaces faite par un haut fonc 
tionnaire de la police, pour forcer un de 
nos collaborateurs à devenir son « auxi- 
liaire ». Cette Information a produit une 
très vive émotion dans la Presse. Voici, 
p n r exemple, comment s'exprime le 
« Journal », l'important organe pari- 
sien : 

n L Association professionnelle des 
Journalistes du Nord vient d'être saisie 
fVnn Incident survenu mardi entre M. Pa- 
trice Rvckman, reporter à la « Croix du 
Nord », et M. Gaehlinger, commissaire 
central. 

« Sur commission rogatoire de M. Dé- 
laie, juge d'instruction, le journaliste 
avait été.appelé par le chef de la sûreté 
pour, fournir des renseignements sur Iso 
dépositions publiées dans son journal con- 
cernant une affaire de mœurs. 

« M. Ryckman refusa de répondre, cou- 
vert par le secret professionnel. Des pa- 
roles acerbes furent adressées au journa- 
liste, qui gnrda le plus grand calme. 

« Mais s'impatienLant M. Gaehlinger 
menaça par trois fois M. Rvckman. 

— « Si je n'étais pas commissaire cen- 
tral, je vous flanquerais ma main, sur la 
ligure   » 

La « Pitarol* » important journal ré- 
gional d'Amiens, dit dans son numéro du 
jeudi 4 mai : 

■ Un grand journal de Lille, « La Croix 
du Nord » mène une enquête du plus haut 
intérêt. 

> Recherchant depuis combien de temps 
I immonde Defante te livrait à ses prati- 
ques, le journal trouva dea preuves que es 
scandale durait depuis dix-huit ans... 

« Cette révélation n'était pas plus tot 
connue pi? M. Delalé, juge d'instruction, 
adressait une commission rogitoire au 
commissaire central de Lille, M. Gaeh- 
linger, pour l'inviter à rechercher les té- 
moi'-Ns dont la «■ Croix du Nord » avait 
parlé. 

». IVî commissaire central ne trouva rien 
do mieux que d'interroger le rédacteur. 
Inutile de «ire que notre confrère se re- 
trancha derrière le secret jirofesiionnel : 
ce qui eut le don d'exaspérer M. Gaehlin- 
ger qi'i eut des raroles vives et s'oublia 
jiisqj'à parle1* de" gitler son interlocuteur. 

•« Cet incident a été déféré à l'Associa- 
tion professionnelle des Journalistes du 
Nord. >* 

La « Lier©-Parole », de son côté écrit :    . 
« Les auxiliaires du Delalé de Lille de- 

viennent enragés. 
« L'un d'eux ne s'est-il pas avisé de 

sommer l'un de nos confrères de la 
m Croix du Nord »> de lui dénoncer les per- 
sonnes qui l'avaient renseigné et, sur son 
refus, de le menacer de coups 1 

« L'affaire a été déférée à l'Association 
vu-ofessionnelle et recevra, je l'espère, les 
sanctions qu'elle  comporte. 

« Mais il faut noter dès maintenant 
l'affolement des sous-verges du .tortion- 
naire  Delalé.   » 

avaient été prises aux abords do la g*rt dC 
ohies. Le train royal fit un arrêt de c*0?™*" 
mîtes à cette gare,    puis se remit *™ 
pour Calais, 

Une cloche d'oxygène 
fait explosion 

à BLINDAI* {Beigiqu») 

UN   MORT,   UH   BLESS« 

Mercredi soir, sous l'influence d'un 
court-circuit, une cloche d'oxigène a ex- 
plosé dans la fabrique de M. Delcœuiuo- 
rie,  constructeur de serres métalliques. . 

Une terrible détonation, perçue à un**-* 
distance de 20 à 30 kilomètres,se fit enten^j; 
dre vers six houres un quart. Le générai» 
leur contenant le gaz explosible venait do 
sauter, projetant à une dizaine de mètres; 
un jeune ouvrier de 21 4 22 ans, Art*** 
Carette, célibataire, derruurmnt avec tes 
parents, épiciers au MohneL Le malheu- 
reux tut tué sur le coup ; ton corps Cut 
tout déchiqueté et, détail horrible, ans 
partie de la figure, portant la moustache, 
aurait été »trouvée collée à une murafittol 

Il y eut également un blessé, un ouvrier 
appelé Jules DeJmée, marié, demeurant 
aussi à Blandain. Delmée a été atteint *» 
la poitrine. 

Une partie de l'atelier a été détruite ; 
il en a été dé même pour le contenu dna 
bâtiment. La maison d'habitation, située 
à une certaine distance, a ou ses v-trteo 
brisées du côté où l'explosion s'est pro- 
duite. Les vitres d'une autre demeure qui 
se trouve dans he voisinage furent égaîo- 
ment mises en morceaux. 

Les dégàta ocuvent s'élever dé 5 à 6.00C 
francs. 

La gendarmerie dé Templeuve s est aus- 
sitôt rendue sur les lieux et a commencé 
une enquête. 

A HAUT-LIEU, près d'A vosne« 

Un BIDON de BENZOL EXPLOSE 
UN  MORT  ET DEUX  BLESStS 

Mardi soir, vers dix heures, M. Jules ■ 
Fiévet, menuisier-ébéniste, voulant ail* 
monter une lampe, approcha une bougie 
trop près du bidon de benzol- Le récipient 
fit immédiatement explosion, et un jet 
d'essence fut projeté sur le lit des deux 
enfanta, qui se trouvait à. proximité. La 
petite Suzanne Fiévet, quatre ans et demi, 
couchée avec son jeune frère André, âgé 
de trois ans.   fut   si   grièvement brûlée 
âu'elle expira vers deux heures du matin» 

ans d'atroces souffrances, 
Mme Fiévet, affolée avait saisi oa flfie 

dans ses bras et avait couru chez un do 
ses voisins, M. Denise), fermier. La mal- 
heu reuse femme avait tout le haut dû 
corps brûlé et les yeux gravement atteints. 
A ses cris, des réservistes cantonnés A. 
Haut-Lieu  accoururent. 

M. Leclercq, de Felleries, réserviste dé 
la 18* compagnie du 284*, se précipita 
dans la pièce où s'était produite l'explo- 
sion. Il fut assez heureux pour sauver le 
jeune André, qui était tombé à bas du 11L 
Un commencement d'incendie s'était dé- 
claré dan» la cnamhre. 

Létat d? Mme Fiivet inspire de Trvçi;. 
inquiétudes. 

-VV*"0-^*rV- 
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Sa §eine d'SngkUm 

A FOURMI ES 
Le train royal on panne 

Jeudi matin, vers onze heures, les autorités 
étaient avisées du passage de la Reine d'An- 
gleterre en train spécial. A la grande stupé- 
faction des employés, ce train stoppa en gare 
de Fourmie*. un coussinet du wagon royal 
n» 1 s'était échaofté entre Rtrson et Fourmies 
et pouvait provoquer un incendie.  La Reine 
âul se trouvait dans ce premier wagon passa 

arts le second avec sa suite. Puis le wagon 
«.varié fut détaché et le train reconstitué re- 
prit sa marche a. midi 50 vers Calais vlé Lille. 

Le train roval était arrivé en gare de Four- 
mies a. midi 15 ; la Reine d'Angleterre a donc 
été l'hôte des Fourmistens pendant 35 mi- 
nutes. 

Des témoins oculaires affirment qu'elle n'en 
avait pas l'air enchantée I 

A  0R0HIE8 
La Reine est passée en gare d'Orchfes jeudi 

Sa Majesté voyageait dans un train spécial 
composé d'un salon royal anglais, d'un wa- 
gon-restaurant, d'un sleping. dune voiture i 
de première et d'une voiture mixte pour sa 
suite. 

Tl va  sans dire que  des  mesures d'ordre ' 

DU NORD DE LA FRANGE 
~ A ROUBA1X ~ j 

«A . 
A peine ouverte, l'Exposition de Raojr 

beix voit affluer la foule des visiteurs. Le 
nombre des abonnements augmente chït* 
que jour dans de notables proportio-aja,,. 
Tout concourt à assurer le succès de cette 
Exposition, installée dans le cadre le pttfl 
merveilleux qu'on puisse rêver. 

Les exposants en retard se pressen* 
maintenant pour achever leurs Installée 
lions, et l'on peut prévoir que d'ici quel- 
ques jours les stands seront au complet. 

Jeudi soir, les merveilleuses iHurnina» 
lions et un grand concert dorme au kid» 
que du lac ont attiré une foule pa»rtiou-no> 
remtent nombreuse, qui s'est retirée es* 
chantée. 

AVIS   AUX   ENTREPRENEURS 
Par decision de l'Adnxhaistration, au- 

cune voiture transportant des materialist 
ou produits quelconques ne sera admise 4 
pénétrer dans l'enceinte de l'Exposittonc 
après dix hsures du matin. 

L'inauguration nfhciette 
du «Stadium » 

QRANO MATOH : 43* DB LIONE CONTRE 
2f CHASSEURS  ALPINS 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'ea} 
dimanche qu'aura lieu l'inauguration offi- 
cielle du Stadium de r£xx»s4Uon interna- 
tionale du Nord de la France. 3  « 

A deux heures et demie se jouera um 
match de demi-finale de cthajnpdonat do 
France militattre entre le 43* régiment d'iai- 
fanterie de Lille et le 29* chasseur» alpins 
de Grasse (Alpeç-Maritimes). Ce match, 
entièrement intéressant, étant donné I*im- 
portance du titre en compétition, sera par- 
ticulièrement disputé. Il sera curieux de 
voir le jeu fougjueux et vite des Méridio- 
naux opposé au football précis et sclents* 
fique des joiwurs tordistes. L'équipe da 
4o- régiment compte dé brillantes indivf- 
dualités, appartenant pour la plupart a, 
nos grands clubs régionaux. 

Après ce match aura lieu rinauguratiOQî 
officielle du » Stadium » par MM. Bug 
Matihon, prèsi-dent du Comité d'iniüativei 
r>e l'F.x.r-ositton, et Gustave Wattinne, pré- 
sident de la Commission sportive entou- 
rés ok» membres de cette dernière commis- 
sion. 

Immédiatement apTès celte cérémonie, 
aura lieu le match Nord-Pays de Galles. 
L'équipe du Nord ayant subi "quelques mu- 
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